
‘ Ce lystéffiè, rigoureusement WW, serait <Fa- 
lord difFMUul Mr* «oowtpr. mais avant six 
mois toot la monde •>» trouverait mieux. Le 
propriétaire aérait ainsi en état de donner pins I 
de satisfaction an lecteur, et l’abonné n'èhraitj 

le gros péché d’avoir

qup.oans la premsanghiee. Et la presse fran
çaise, qrté^meiâ* d’abonnée, qui est entouré 
damffle et uns difficultés de plus, saisisse en- 
core tuer par oe vilain système de crédit Par

^tiu'éti jli» *_ m n » nrtMf| .a ...ar|— i- —exemple, te propnetaire u un joom ingiara b 
de nombreux abonnée «frf Tfoltot teoe et ae 
temps dit;leu nome dmqwdqme négügenta 
qui ne »*y oontbrnient pas sont retranchés et 
dieÜmywnr eOerdtiii sont employée peur les

Le seamhaad sngtati paye ses annonces' sut»
MA h-----90 ■ f J▼ant le tani ou journal, parce qn u comprend 

que denses siècle l’annonce, la réclame est le 
vto;«n$»tnn«hie;:fmfl», iwjeamau* togbds 
sonl-ill remplis <TârtrvîHcei Le'journal français
les obtient comme «té aaindhe et 06 les lui 
paye é-moitfe prix quand en le1 pent; le pro- 
pneoure au jounun ingiBi a amsi te1 moyen ae
- ; - ' liu. a :'ii'iM.ei , O- - ■. , ....ï» ' rJfol — x.»a.pum 1er son joiiinai pius aouTens, a avoir un 
rétotèdr eh dieÇ to sot» rédacteur, As toi-

'a - Ai_____ O------- as: àJli. - |- _a»^—pi^es pour la Tenue croa nma, m cur* veuon 
Qua éprouvés, oie», pcnowii q«o lu propnoiar 
du journal fitmçaie n'e qu’un seul rédacteur
——g 11 , * >« -- * ^ g « - - _a„_ ___qui u mt iairB toute la oesogiie que nous vu* 
noue d’énuttérsr. et * peffiè a-MI lé moyeu de 
k pàyerl Et l'on comprend que es surcroît d» 
travail, frit psr un wtil homme, est-aussi dé- 
ceeragwnt peur cshd,q«i k fiûtqne peu satis
faisant pour oeux pour qui il est frit Etpar 
dessus tout «la, pauvres éditeurs français 
vous êtes sans cerna préoccupés de l'idée do 
savoir comment vous yous fervs payer é & par 
vos débiteur* pour frire face à VOS engagements 
les plue immédiats.QuelWjjjjjgmsintopaftt 
avec surprise opo U presse canadienne: fran
çaise est irtférmure L.. Il yréofîra un temps 
lm journalistes français seront ai raips an Ca- 

, que personne »e voudra entrer dans cette 
carrière-’*, ,v‘, (Gœette de Sorti)

is tout ce que v|ent dédire 
,de laÇaçttU. W ... 

IMS nous poursuivons, yW 
, * laquelle nous nous Otounes 

i ^armait jtifeni; 
, title main sur la conscience et l’autre 

sur la bornait et une jNiiàws pietoa vous lsis-
voym dsswtia/i'.ifi,!) „1 'U y .-."fvTj

.W’-
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COLONISATION. '*1 
(frstsfbiu générales sto lot arantagee feu là

Gatineau offri pour la Colonùation adretU>'
IKi • JUT* tw lyjflAJWjn» ,
k .k i . i _____

La rivière Gatineau est la plus considérable 
des rWléées qui se jettent dàns l’Ottàwa; ton 
embouchure «ét presque vM-à-thf la dtê <TOt
tawa. Depuis de tongues années il s’y fcU un 
grand commerce de bois; mais ses eaux, quoi
que très profohdeé, ne pehnetbfrt'pas une na
vigation suivfe pour les steamboats, à cédas du 
grand nombril de rapides. Le perèodii de eette 
rivière est de plus de 400 milles; mais je ne 
peehrimki que d* 160 prereito» <-u -

' L’honorable M. Ceuchoti, doit le paèmg 
ministère a été malheureusement trop oourt, et 
qui dens oe peu de tempa a rendu tiè* services 

’ eu pays disait, en pariant des avantages que 
POttawa présente- à la colonisation sur 
deux bends : *î D’après cee considérations , on 
admettre éua8ttét;qtit> le pays d'Ottawa est le 
plus ftvorable de la peoviace; où le gouverne
ment» bue grande étendue de terres à. céder, 
eéqué les tome,mène inférieures, <qui deman
dent ua travail considérable pour eu lever les 
pemap, peuvent néanmoins êtse cultivées avec 
pk* de profit ans VOtfauea'qaa dans d’autres 
pmtim delà province privées de ces mêmes 

dn climat et de la colonisation k*

qui sé décharge dsns la Gatineau, et la tempé
rature y est la même. La neige, il est vrai, 
noos y quitte quelques jours plus tard; mais 
les récrites s’y font régulièrement à la même 
époque. , y.. ...' <• - )

Jusqu’à ces dernières annéva la colonisation,
.- [sur le Gatineau, avait été eases pen imper* 

tante, surtout vers le bqut do. la Rifièrc : c’é
tait à.pélnCsÙ’op trouvait qnelqétohs|«tots 
échelonnés de distance en distance k long-de 
la rivière. Mais l’élan général, qui s’est mani- 
freté partout dans ose derniers tempe peur 
eette oeuvre importante ; a beaucoup contribué 
à frire connaître ces contrées que les exploita- 
teurs de boie avaient seuls parcourues. On com 

roaiptenant à y compter un bon «om
bre de familles, et je puis dire, que la plupart 
des colons qui sont venus s’y établir e’y trou
vent heureux et sont bien dédommagée des 
peemkrp sacrifices qu’ils ont fait par les bon
nes récoltes qulls ont recuetilles. t

H est aussi juste de reconnaître que le gou 
yerneroent qui, pendant de ioijgucs aimées avait 
entièrement négligé ee pays a frit depuis des 
effort* généreux pour encourager lq» crions. 
IL Boirtblllkr parait s'intéresser d’une manière 
active à ce grand objet Déjà il avait faitvoter 
£900 pour ouvrir un chemin jusqÿifla rivière 
au Désert Cette somme, il ro^tot jrrai, ar— 
été bée insuffisante; mai» j’appreçds 
bonheur que oe monsieur vient encore de faire 
voler £700 pour le otjet, les amis de la coloLi- 
sation lui en sauront gié et tous les hsliitents 
lui en garderont une profonde reconnaissance. 
Le bienfait do ce chemin no saurait trop être 
pprécié, car $1 ouvre la contrée à une très 
rando distance et va mettre, à quelques pas dé 
iytown rétablissement de la rivière su Dé

sert que l’on peut regarder comme le ce-' 
des bonnes terres et qtto l’on chiyait à 
_____ico inaccessible. Le gouvernement * pro
mis de mettre ces terres en vente.ttès prochai
nement : il a promis aussi <lc les céder * bas 
prix et de rendre lès termes de payement aussi 
faciles que posâble pour les nouveaux habi
tants. Son intention est aussi d’augmenter lé 
nombre des terres pour prévenir les déplace
ments des eolohs. La plus grande partie de 
ces terres sont recouvertes de bois franc, avan
tage précieux qui fou» uü ■*» «4«m Te moyen de
retire te ^MomlmaRo1ampîfrmcnt dé see frais et 
lui donne la frrilité de se pourvoir do bien de» 
choses qui lui sont nécessaires.

L’homme réfléchi regarde cet avantage bien 
préférable à celui dts prairies4, tsr s’il;est vrai 
que dans celle-ci lé travail est plus effeé, oh y 
est aussi priv^ de l’avantagé Inappréciable du 
bois. La proximité des chantiers présente 
aussi un double kvantage que Ton no doit pas 
perdre dé vue : 1 ®. le cultivateur pauvre en y 
allant travailler pendant l’hiver peut retirer un 
salaire élevé qui l’aide petit sommant â ouvrir 
et cultiver * terre. 8°. le cultivateur aisé en 
profite paiement pour utiliser les animaux de 

| la forme pendant l’hiver et obtient pour la ven 
te du foin, do l’avoine etc., un prix plùa élevé 
que celui qu’il retirerait même à la ville. Si 
lep grands accapareurs de terres sont les fléaux 
.YéritsÙpe de la colonisation, il est heureux de 
1 pouvoir, d^w que k Gatineau s’en trdSye heu. 
reniement préservée ; car on ne peutpapran- 
ger dans cette classe les marchands de Sois qui, 
ileal vrai, pendant k temps que dureikur li
cence ont le pouvoir exclusif de couper le bois 
de pin ; mais qui n’ont pas le droit d’empêcher 
les,colons de-s’établir sur les terres. On peut 
d’ailleurs espérer que le gouvernement qui ne 
peut s’empêcher de voir dans les accaporeurs 
de terres ce qu’ils sont, voyant déjà ça et là dp 
généreux colons se fixer heureusement, pren
dra des mesures énergiques pour arrêter ces 
accaporeurs au moment de 1» vente, de foire sur

religicu^d’uncinentère régulière, ft lour fera 

également plaisir d’apprendre que V. Gr. a fixé 
pendant l’hive* dernier la place de quelque* 
autres chapelles qui sont maintenant en voie 
-dé construction, ce» ehepellcs appelant lès oa/| 
tholiques, vont leur servir de point de rallie
ment. On peut doae espérer qu’è une époque 
qui n’est peut-être pas très éloignée, le Cana
dien quiremontem la Gatineau sentira son cœur 
palpiter d’allégresse â la rue des églises et des 
cloches qu’il apercevra de distance en distance 
sur ke deux rives et qu’il minera avec amour 
et consolation. (A Continuer.)

La tâche que nous nous sommes imposée do 
traiter de colonisation dans les colonnes du 
Progrée se troove bien allégée, pour le moment 
par la communication qui précède. Elle con
tient do précieux renseignements sur notre 
théine et elle rient d’une source propre, comme 
l’on voit, à inspirer toute confiance. Comme H 

facile de s’en apercevoir, il y «dedans quel 
quee données qui reportent le lecteur à d’autres 
temps : aussi nous devons dlré Ici que ces ob 
serrations forent faites 11 y a déjà deux ou trois 

Mais, l’intérêt d’actualité qu’elles com
portent eet aussi vif aujourd’hui qu’alors.—No
té du Rédacteur.

heureux. LF’Vaiteeau Niagara, chargé 
do dévider à l’Océan le fil qui doit mettre les 
deux monde» en rapport huuiédiet-iront de 
toucher Trinity-Bay, avec son bout du cable, 
tandis que V Agamemnon doit on faire autant à 
Valentia avec l’autre extrémité

Ainsi ,-le Providence semble-bénir mie des 
plus audacieuses entreprises do ce (jix-neii- 
vième siècle, si fécond en nîtffélftiét odfeL 
gantesques travaux.

Le Progrès.
OTTAWA, HAUT-CANADA.

Samedi, 7 Août 1868.
Publié sees les auspice* de la Société 

Philomathique d’Qttevra.

cala i " De plus , MM. Boaey, Bouchette, 
QfHsnly, etc., qui ont été chargés d’arpenter 
la pins grande partie de», townships qui as 
Uémutit sur là ra*^44**1. â «k quarantaine 
dasaillea de By town, s’accordent â dire que les 
towesUpe qu’ils ont apportés offrent .tous, sans 
exception, de vaste» étendues de terre d’une 
quel#* supérieure, et ils n’ont pas craint de 
l’affirmer de rive voix et per écrit. , iu-,f..

.Je,puis certifier, Monseigneur, que le otitoat 
data partis des ierees sur keqoeUe» Votre 
Grandeur me .demande des renseignements, et 
qui eet axe des plus importantes de La Gati- 
neeiveett peu prèsle même que.cehri de la 
cité d’Ottawa. Nous euuunes ici à JX milles de 
Bytown, à l’embouchure dé 1» Rivière Déeert

Un Nouveau Ministère
Forme et Battu 111 

Lundi dernier, l’orateur de la chambre d’as
semblée prit le fouteuil à 8 heures après-midi. 
Les noms des nouveaux Ministres furent an 
noncéa à la Chambre. Voici la liste :

Premier Ministre et Inspecteur-général :
M. G. Brown.

Procureur-Général, Haut Canada : — M. J. 
S. Macdonald. '

Orateur du Çonaifll Législatif1 :—M. J. S. 
Morris. ' ' 1

.- — W. muwau
Maître-Général des Postes : — M. Friey. 
Commissaire des Terres de la Couronne, chef 

de la section Bas-Canadienne : — M. Dorion.
Procureur - Général, Bas - Canada : — M- 

Drummotid.
Travaux publics : — M. L. H. Holton. 
Receveur-Général : — M. Lemieux. 
Agriculture et Président du Conseil : 

Thibsudèàu. " * ’
-M.
iit-i-e
Dr.

Ch.

SolHdteur-Gébéral, Haut-Canada : — 
Connor.

Solliciteur-Général, Bas-Canada : — M. 
Laberge. _ . w •) 4

Après do longs pourparlers pour et contre, 
cette nouvelle phalange ministérielle fut bat
tue, sur k vote de non-confiance, par une ma
jorité de 80 contre elle, dans 1» Chambre 
d’Assemblée. Au Cqqflcil législatif, quatre seu 

| lemcfit ont voté pourk nouveau Cabinet, et 
tout le reste, contre.

la Gatineau k trafic hideux qui déshonore les 
autres parties de la province.. , . -

D rfy a encore que trois moulins bien condi
tionnés sur la Gatineau dont deux danslo towns
hip de Maeham et uu près du Déeert ; mais les 
grand, pouvoirs d’eau qui se trouvent spr la ri
vière ont espérer que 1e nombre en augmentera 
h mesure que la ookmisàtion s’accroîtra.

A l’exposé de ces avantage^ temporels, je ne 
dois pas omettre d'un ajouter d’autres, j)ue les 
Canadiens savent, apprécier et qu’ils mettent 
en première ligfie, je veux parier des avantages 
spirituels. Di apprendront avec bonheur que 
Votre Grandeur ne perd point de vue oea nou
velles contrées ; qu’il est déjà venu les visiter 
plusieurs fois ; je pourrais dire plus souvent 
que lea paroisses et autres missions tout-à-foit 
organisés de son Diocèse. Déjà plusieurs cha
pelle» sont élevées dans la contrée de distance 
eu distance où les missionnaires font le service

L’UNION.
Tel eet k titre d’un nouveau journal français 

qui vient de paraître à Montréal, Sénécal, Da
niel et Cic., propriétaires-éditeurs. Cotte fouille 
paraîtra deux fois par semaine. Le prix de l’a
bonnement est de trois piastres par année. Le 
format est de bonne grandeur , et la partie ty
pographique est remarquablement bi*»soignée.

Le prospectus âè\L'UNION est long et bien 
écrit, sans toutefois rentrer dans l’srèno poli
tique d'une manière eases direct» pour que l’on 
puisse attribuer à <» nouveau journal aucune 
couleur de parti. ,H n’y a qu’une chose qu* 
perce, à notre humble avis, c’est un paragra- 
pheou deux qui indiquent clairement que VU- 
nion est déjà l’organe du bureau de l’Éduca
tion, ou le devra être. — Si nous ne neus 
trompons pas trop, on Je verra.

Nous souhaitons à ce nouveau confrère tout 
le succès possible dans sa balle mission.

U» Grande Nouvelle.
Le Télégraphe Traneatlantique eet poeélf f

Nous avons le bonheur de pouvoir nous em
parer et do communiquer à nos lecteurs 1s 
grande nouvelle du succès de la pose du cable- 
télégraphe transatlantique. Cet immense entre
prise, qui devra immortaliser ses projeteurs et 
ses réalisateurs vient d’être amenée à un ré-

•* • KrtPtetim
Au Portage-du-Fort.

Heureux qui dans le eeln de scs dieux domestiques 
Se dérobe au fnteas des tempêtes publiques,
Et dans de frais abrié trompant tous les regards, 
Cultive ses jardins, les vertus et les arts!• •

■ ■ :

Lundi dernier, nous pouvions heureusement 
nous appliquer la citation que nous donnons 
tète, et que contribue la muse du bon vieÿ 
abbé Delillc. Car, ce jour-là, nous avonq pq 
nous donner, à cœur-jqjÿ,. ces doux délasse
ments du corps et de l’esprit qu’une excursion » 
à le campagne peut seule nous procurer. Cette 
récréation, que nous avait préparée Joeeph 

| Aumond, Ecr., de cette ville, fot si bien goûtée 
dans ses détails comme dans son ensemble, 
que tous ceux qui y prirent part ne purent aé 
lasser d’admirer l'esprit d’ordre qui y régnait 
et to parfait arrangement de tous ke événe
ments du jeun *

Noue partîmes donc de la cité, le matin , à 
7 heures, pour Aylmer, dans de gtàndfes ét 
commodes voiture» que M. Joseph Beauchamp 
tenait prêtes pout le départ depuis les B heu- 
ie*. Nous devons , ici, remarquer que ce Méti- 
sieur a beaucoup contribué au succès de PAt- 
cursion, et que les arrangements donfil s’était 
chargé n’ont peint fait défont Le nombre de 
pasçsgérs pour Aylmcr était do cent environ ; 
mais, arrivés là, il se grossit de vingt ou trente 
de plus au moment où le magnifique steamer 
Emerald laissa le quai pour se lancer dans sa 
course sur le superbe Ottawa. La route do la 
eité à Aylmer est peut-être la plus belle des 
deux Canadas : le chemin étant, à notre avis, 
lé mieux raaeadétaisé et le michx entretenu 
que noua ayons encore vu. On remarque sur la 

■ toifipttêcfi et ara etaufissctncntS
agricoles des mieux montés. Entr’nutres ccdx 
de Louis Ooutiée, Ecr., Shérif du district d’Ot
tawa; celle de M. Lafontaine, le greffier du 
même district, et principalement la résidence 
de feu John Egan, Eer., Pun des hommes les 
plus entreprenants et les plus utiles qui aient 
figuré en ce pays. Aylmer est un joli village et 
le chef lieu du district judiciaire d’Ottawa. 
Noua le quittâmes à 9 heures. Le tapeur Emt- 
rald était depuis long-temps prêt à recevoir 
son précieux chargement de dames et db mes
sieurs, impatients de jouir dus riches panora
mas que déroule à la vue du voyageur en
chanté, les bords de la Grande Rivière; et de 
respirer Pair pur et salubre qui rend cette con
trée èi célèbre. Quoi de plus beau qu’un ba
teau à vapeur voguant majestueusement sur 
les belles eaux bleues d’une rivière encadrée de 
hautes montagnes d’un côté et do riantes cam
pagnes de l’autre ;■franchissant la vague avec 
une puisrence et unè force irrésistibles qu’il 
cache dans ses entrailles de fer; haletant, gê- 
misaant tous la pression de l’élément qui foit le 
principe étonnant de cette force que le génie 
de l’homme s subjuguée en lut assignant nn 
râle que sa volonté commande et gouverne f Le 
trajet â la tête du Rapide dee Chat» se fit gaie
ment; Is danse, la musique et le chant firent 
lefl frais des amusements à bord. On noos fit 
remarquer de grands monlins et d’autres amé
liorations, œuvres do Joeeph Aumond, Ecr. do 
cette ville et de fou John Egan, Ecr. d’Àylmcr, 
qui servent à l’exploitation des bois, et à ren
dre ces lieux, naguères si sauvages, habitables 
et en voie du plus étonnant progrès. Toute là 
rivière Ottawa, en un mot, depuis la Cité jus
qu’aux postes les plus reculés sur son tours, 
sont pour ainsi dire parsemés de' monuments 
qui attestent de l’énergie et de l’esprit entre
prenant de oes deux hommes.

Nous nous rendîmes à Union-Village par 
chemin de fer, sur des wagons traînés par des 
chevaux, une distance de près de trois milks. 
Le vapeur Oregon nous y attendait Nous rem
barquâmes en route pour le but de notre 
voyage, le Portage-du Fort Cepoete est une 
place très intéressante, qui a déjà l’allure d’un 
grand village et qui devra, dans quelques» an-, 
nées, foire une des localités les plus importan
tes de la contrée de l’Ottawa. Nous y avons 
remarqué une jolie Église catholique, située 
sur une hauteur et qqi domine toutes les bâ-
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